
©
 P

rivate

Comme tant d’autres, Atena Daemi rêve que la peine de mort soit 
abolie en Iran. Elle a écrit des publications sur Facebook, Twitter 
et Instagram, distribué des tracts et participé à des manifestations 
pacifiques. Contre toute logique, ces actions toutes simples ont 
été retenues à titre de « preuves » pour la condamner à sept 
ans de prison. Son procès n’a duré que 15 minutes et elle a été 
victime de violences et de traitements dégradants en prison. Il ne 
s’agit là que d’un nouvel exemple cruel de la façon dont l’Iran 
réduit au silence le militantisme pacifique. 

Dites à l’Iran : Atena Daemi doit être libérée dès aujourd’hui

ATENA DAEMI 
DÉFENSEURE DES DROITS HUMAINS, IRAN

EMPRISONNÉE POUR AVOIR 
DÉNONCÉ LA PEINE DE MORT
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